
ISLAM 

Skalli ne mâche pas ses mots : «Ici, c'est moins de 20 °/o sont Arabes? La civilisation 
de la désinformation mur à mur. En Europe, islamique se divise au moins en islam 
le processus d'élimination de la pluralité de arabe, turque ou turcophone (depuis l'Ana-
la presse est moins avancé. Mais localement, tolie jusqu'en Chine) et islam «malais» 

Le statut de la femme est le point de rupture le 
plus net et le plus grand espoir de modernisation 
du monde musulman. 

surtout en pénode de crise, les médias char­
rient des idées uniques que les grands lob­
bies emmènent sur la place publique.» 

À voir le trop-plein de turbans et de 
poings levés qui remplissent les écrans de 
télé, il ne serait pas déplacé de conclure que 
le monde musulman n'est constitué que 
d'islamistes en colère. La réalité sociale est 
autrement complexe. En fait, nous éclaire-
t-on jamais sur le fait qu'au plan ethnique 
les Afghans et les Iraniens sont moins 
apparentés aux Arabes qu'aux Européens, 
bien qu'ils partagent la religion musul­
mane? Que, sur 1,2 milliard de musulmans, 

(indonésien et philippin). Dans les analy­
ses lacunaires, déjà quelques notes eth­
niques seraient un début d'approche d'une 
réalité complexe. 

Pour Jawad Skalli, la méconnaissance de 
l'univers musulman est liée à l'ordre inter­
national de l'information : «On entend la 
voix d'Hollywood, CNN, Paris, Londres, à 
la rigueur Tokyo et Toronto, mais peu d'in­
formation vient d'ailleurs. La frustration de 
ne pas être écouté, on la sent aussi chez les 
Latino-Américains, les Africains ainsi que 
chez les musulmans. Le sentiment d'im­
puissance des exploités devant la domina­

tion culturelle produit la chimie explosive 
qu'on constate.» 

Le système actuel d'information livre 
donc une image grosso modo désagréable 
de cette immense géographie qui s'étend en­
tre l'océan Atlantique et l'Indonésie. «Les 
médias ne parlent que des aspects repous­
sants qu'on peut rencontrer : des guenes, des 
catastrophes», poursuit Skalli. Cependant, 
le monde musulman offre de nombreux ex­
emples de «solidarité traditionnelle, de co­
habitation, de paix qui font partie du pa­
trimoine commun de l'humanité.» Mais, 
comme en Amérique latine, le pouvoir des 
séries télévisées et de la vidéo est grand dans 
les pays musulmans. Les antennes para­
boliques éngent leur tête partout : même les 
intégnstes regardent. L'impact des désirs et 
des idéaux violents, sensuels, irréalistes 
véhiculés par les images affecte les masses. 
«Les médias proposent la loi de la jungle. Il 
faut écraser ton concurrent. La vision cari­
caturale véhiculée actuellement est en 
quelque sorte : violence contre violence, 
Saddam Hussein contre George Bush. Écra­
ser les autres, pensée unique - le monde va 
à l'aveugle», continue Skalli. 

IL EST TEMPS 
DE PARLER 

DE DEFICIT ZÉRO 
POUR LES FEMMES. 
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PARLER D'ÉQUITÉ SALARIALE ET DE <***<*,*«** 
du Québec 

JUSTICE, C'EST PAS MAL MOINS A LA ^ ^ 
MODE QUE DE PARLER DE DEFICIT &M) 
ZÉRO ET DE BAISSES D'IMPÔTS. ^ W ' 
POURTANT, NOUS LE DEVONS AUX CSO 
FEMMES PARCE QU'ELLES CONTRI- ^ 
BUENT ACTIVEMENT À LA CRÉATION 
DE NOTRE RICHESSE COLLECTIVE. 
LES MEMBRES DE LA CSQ SE SONT 
TOUJOURS BATTUS POUR DE MEIL­
LEURES CONDITIONS DE TRAVAIL ET 
FAVORISER L'ÉGALITÉ ENTRE LES 
SEXES PARCE QU'ILS ONT TOUJOURS 
CRU QU'ULTIMEMENT TOUTE LA SO­
CIÉTÉ EN PROFITERAIT 
DÉFENDRE LES VRAIES VALEURS. 

5 4 | l E C T O VERSO NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2001 


